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Atelier 

Le tout premier objet je dirais que 
c'est mon oreille pour apprendre  
à écouter et se servir de ce qui suit, 
comme les cd. Internet (Spotify, 
iTunes, Deezer… ) pour nourrir et 
inspirer notre inconscient et notre 
conscient de matières ou couleurs 
musicales. Un piano ou le chant ou 
les deux pour entendre mes idées 
et les mettre en forme. Et peut-être 
en dernier mon ordinateur pour 
réaliser mes idées (avec  des 
logiciels tels que Logic, Sibelius… ).

Un Macbook Pro avec Logic Pro 
pour la compo et Ableton Live pour 
les lives. Une multitude de synthés 
virtuels (la liste est longue ). Deux 
synthés Korg ms20 et Ultranova  
de novation. Un clavier maitre, un 
controleur Livid Instrument ohm64 
pour les lives, quelques casques 
audio. Un violoncelle, un xylophone, 
un enregistreur pour les bruitages 
extérieurs... et diverses autres 
machines.

Principalement les instruments,  
et surtout le piano, pour toute  
la partie recherche. Régulièrement  
ma pédale loop, pour entendre 
comment sonnent les choses 
ensemble, et recherche à nouveau. 
Enfin, j’utilise Finale pour fixer les 
choses, tester d’autres choses, que 
je ne suis pas forcément capable 
de faire moi-même, écouter plein 
de possibilités instrumentales,  
et faire écouter un résultat à des 
gens. Si je n’ai pas assez de temps 
devant moi, j’utilise encore quelques 
fois mon vieux magnétophone 
cassette ou l’enregistreur de mon 
téléphone portable pour prendre 
des notes auditives.

Pour la musique orchestrale : 
ordinateur, logiciel Sibélius 7, 
casque d’écoute. Pour la musique 
de jazz : papier , crayon , gomme.
Pour la musique de film : ordi-
nateur, Logic Pro, clavier midi. 
Divers : piano , clavier, feuille  
de registres des instruments.

Instruments réels et virtuels.

Un ordinateur (Mac), un clavier 
midi, de bonnes enceintes, un 
micro, des plugs in et des vrais 
instruments. Je compose toujours 
sur des instruments “réels”  
et j’enregistre souvent à l’aide 
d’instruments virtuels. Non par 
préférence mais surtout par 
manque de budget. Les 
instruments sont joués sur un 
clavier midi et les rythmiques  
à l’aide de pads. 

Je possède un home studio : 
ordinateur, carte son, micros. 
J’enregistre essentiellement de  
la musique acoustique et j’utilise 
très rarement des instruments 
virtuels (trop formatés ).  
Pour moi, une bonne musique  
est indissociable d’une bonne 
interprétation et d’une bonne  
prise de son. Pour moi, un bon 
studio, c’est avant tout de bons 
micros, de bons instruments  
et de bons musiciens.

Mon ” atelier ” de composition  
est composé d’un Roland Juno-G, 
d’un Nord Electro3, d’un piano 
Zimmermann, d’un micro, de  
mes deux enceintes, d’un Korg 
monotron… Tous ces instruments 
me permettent de trouver mon 
inspiration et de composer. J’ai 
besoin d’un carnet aussi pour  
noter les accords, les sons, les 
paroles qui me viennent en tête.  
Je garde à proximité mon ordinateur 
pour rechercher des informations 
quant à certains effets que je 
voudrais reproduire, et quelques 
vinyles ou CD d’artistes qui 
m’inspirent. Virtuellement, je 
n’utilise aucun matériel puisque  
je m’enregistre en studio.

PC, Ableton Live, suite NI 
Komplete, Ipad. La souris reste  
un peu une extension physique me 
permettant de mettre en forme ce 
que je veux ou ce que je découvre. 

Guitare, clavier, objets en tout 
genre (casseroles, trousses, 
consoles de jeux, caisses en bois, 
sacs, objets du quotidien… )

Un ordinateur (Mac) et un logiciel 
(Ableton Live) qui constituent  
le coeur de mon «atelier». J’utilise 
parfois un contrôleur (apc40) pour 
éviter de faire des automations  
à la souris, un Monotron (clavier 
super cheap qui me donne de 
l’inspiration), un poste de radio 
également (qui me donne des 
sources sonores que j’échantillonne 
et utilise à ma guise)...

Formation

Tous sauf les logiciels : je me suis 
débrouillé par mes propres 
moyens. Ce n’est qu’en bossant 
dessus que j’ai appris (tout seul ). 
Allez, des fois on se fait aider par 
les copains ou par internet (blog, 
forums… ).

Les synthés en général et Logic 
Pro. Mais après plus besoin de 
formation. Manuel d’utilisation, 
aussi simple que ça.

Finale. Et les instruments aussi.  
La pédale loop, je me suis fait un 
peu initier par un artiste solo qui  
ne fonctionne presque qu’avec ça, 
mais ne je sais pas si on peut 
appeler ça une formation à 
proprement parler. J’ai appris 
Finale seul avant de suivre une 
formation. De manière générale, 
premièrement, je suis le manuel 
d’utilisation s’il y en a un, demande 
à des amis qui s’y connaissent, 
sinon recherche, tripatouillage tout 
seul, puis internet si des problèmes 
persistent malgré tout ça.

Logic Pro (en cours ). Un peu 
Sibélius, sinon par le bouche à 
oreille, en recopiant des partitions 
(en les rentrant dans le logiciel ).

Formation dans les deux domaines 
(instruments réels et virtuels).

Formation sur Protools. Pour les 
autres : Magasines, Internet, mais  
en grande partie autodidacte.

Pas de formation. J’ai appris  
en autodidacte l’informatique 
musicale.

Pour l’utilisation de mes claviers  
j’ai appris en autodidacte.

Autodidacte, tutoriels payants  
ou gratuits, quelques masterclass, 
Youtube, des amis.

Formation au piano. Je ne prends 
plus de cours de musique et pour 
les objets du quotidien c’est assez 
intuitif.

Sur... aucun (désolé). Il m’est  
arrivé de regarder des tutoriels  
sur Youtube par curiosité pour  
le logiciel Ableton Live. Mais j’ai 
toujours préféré expérimenter, 
bidouiller, trouver des trucs par 
accident... Par contre, j’ai 
énormément appris en terme  
de mixage et de production  
en traînant en studio avec un 
collègue.

Esquisses, notes

Ça dépend pourquoi, relever des 
structures de morceaux, faire des 
structure de morceaux schématique, 
cela permet de construire son 
travail et de l’organiser… Sinon 
pour jouer non pas du tout, mais 
y’en a qui le font, moi ça ne me 
parle pas trop... Pour les structures, 
je relève de manière traditionnelle 
ou quand je compose ça m’arrive 

de plaquer la structure directement 
sur Sibelius, mais la plupart du 
temps je fais au feeling les 
structures (ce qui 
peut-être est un défaut ).

Des partitions, je lis mes morceaux 
plus facilement comme ca.

Pas vraiment, sauf dans la dernière 
étape, sur Finale, donc notation 
solfégique.

Des fois, des “synopsis” pour la 
forme. Quelques esquisses de 
thèmes / harmonies.

Oui, je note des réglages, et 
l’avancement des différents titres 
sur lesquels je travaille de front, 
ainsi que ce qu’il me reste à faire 
en prod, à enregistrer etc... 
Logistique quoi !

Assez rarement. Je me laisse guider 
par mon idée musicale de base 
(un début de thème, un accord, 
une note, un son... ). Chaque idée 
en entraîne une autre. Je me laisse 
guider. Je n’aime pas trop rationaliser 
ma méthode de travail. En musique, 
j’apprécie particulièrement le fait 
de pouvoir “trouver” des idées 
sans réellement “chercher”.  
La partie plus théorique intervient 
plutôt au montage son et au 
mixage, où il faut classer et 
sélectionner des idées, des pistes, 
bref, clarifier un propos. Je travaille 
un peu comme un sculpteur : je 
pars d’une idée brute et je l’affine 
progressivement.

Data-Mining / Carte Heuristique.

Non c’est très variable suivant 
l’inspiration. 

J’utilise des portées, j’écris des 
partitions sur des feuilles...  
Il m’arrive parfois de schématiser  
des structures de morceaux.

Idées & mémos

J’ai rarement des idées à un 
moment inopportun, j’ai plus des 
envies suite à un concert que j’ai 
vu, dans ce cas il me suffit 
de reécouter la musique pour  
me remettre dedans.

Ça vient en dormant ou à l’extérieur. 
J’enregistre rapidement en chantant 
dans l’enregistreur de mon Iphone 
(oui oui )... Mais la plupart du temps 
je me le répète suffisament de fois 
dans la tête pour ne pas l’oublier, 
tout simplement. Mentalement 
“j’entends” les sons. J’arrive a créer 
des sons dans ma tête, j’ai l’oreille 
absolue donc c’est super simple 
pour moi de retranscrire tout, plus 
la mémoire c’est super pratique.  
Je sais quel bouton tourner sur 
mes synthés pour avoir le résultat 
que j’ai créé dans ma tête. 

Enregistreurs quelconques à 
portée de main. Si c’est trop 
complexe pour pouvoir le chanter, 
j’essaye de le décrire, mais ça 
marche très mal. Mentalement, 
j’entends la musique, tout 
simplement. 

Je peux les noter rapidement dans 
Sibélius, ou alors les chanter dans 
mon téléphone.

Iphone (notes & dictaphone ), 
j’entends ce que ça va rendre
j’utilise “notes” et écris des idées, 
concepts, ou des bouts de lyrics, 
parfois une courte phrase musicale 
en lettres avec les rythmes en 
signes de ponctuation!

À l’aide d’une petite appli piano  
de mon téléphone et d’un 
enregistreur vocal. 

J’enregistre toutes mes idées sur 
mon téléphone, mon ordinateur... 
Oublier une bonne idée est vraiment 
très frustrant. 

Data-Mining / Carte Heuristique. 

Un enregistreur de poche sur le 
quel je chantonne l’air, la mélodie. 

Je la note sur tout ce que je peux 
trouver : feuille de papier, 
smartphone (quand je n’ai pas de 
feuille) où j’écris des notes, quand 
je n’utilise pas le dictaphone...

Méthode de travail

Phase 1: recherche (en écoutant, 
jouant du piano... ) 
Phase 2: fixation d’une idée en 
essayant d’aller au bout
Phase 3: mise en forme (sur papier 
ou sous forme de «mini-prod» )

Y’en a pas vraiment. C’est de 
l’instinct surtout. Je suis un peu  
un cas à part. Je n’ai pas de 
«méthode» mais je peux dire que 
la plupart du temps, je compose 
sur un piano, piano / chant. Ensuite 
je fais les arrangements sur Logic 
Pro, la création des synthés, la 
construction du morceau, la partie 
chant avec les paroles. Ensuite je 
passe au traitement du son EQ…
etc… et un petit mastering maison. 
Quelques fois je reviens sur l’un  
ou sur l’autre peu importe. 
Quelques fois je crée des sons 
avant la compo, des beat des 
basses… Bref c’est super aléatoire.

Voir les outils et leur rôles, chacun 
représentant plus ou moins une 
étape. Pour résumer : 
Recherche / Improvisation 
Enregistrement / Orchestration  
Fixation / Notation 

1 : Choix de la tonalité
2 : Choix de l’instrumentation
3: Préparation du score
4 : “Remplissage”, choix de l’idée 
principale 
5 : Mise en forme / mise en page 

Ca dépend de quoi je pars 
(mélodie, beat, grille etc... ).  
D’une manière générale je pense 
qu’on invente rien, on 
associe seulement et met en 
lumière des liens entre des 
éléments musicaux ou 
sonores, propres à chacun (culture, 
sensibilité, mémoire ), de manière 
personnelle. Pour certains auteurs 
“l’acte créateur se ramène 
entièrement à l’exhumation 
d’analogies cachées”.

Définition d’une grille d’accords, 
d’une ambiance générale, d’un 
style de mixage, des instruments, 
de l’arrangement et écriture du 
chant avec la chanteuse. 

Lorsque je travaille sur une 
musique de film : je regarde le film 
sans l’analyser. Puis je me mets  
à jouer jusqu’à ce qu’une phrase 
musicale entre en résonance avec 
ma perception du film. Ce travail 
est très subjectif. Je ne cherche 
surtout pas à rationaliser la 
création.  Lorsque je compose  
de la musique sans commande 
particulière, mes idées me viennent 
en jouant. Je suis le premier 
spectateur de ma musique. C’est 
ce spectateur en moi qui me dit 
d’explorer telle ou telle piste 
musicale. 

Je travaille d’abord ma composition 
en acoustique puis une fois que 
mon morceau est construit, je 
recherche des sons et des effets 
sur mes synthés pour le finaliser. 
J’écris ensuite les paroles que je 
case sur la mélodie en travaillant  
la voix. 

1. Base mélodique, ambiance 
générale ou simple tâtonement
2. Assise rythmique, toujours par 
essai, qui induit un retour en 1
3. Un mois de repos
4. Si 1 et 2 OK, mixage et habillage 
(fx)

Comme un tableau de peinture,  
du fond vers les détails devant : 
ambiance, rythme, refrain, 
improvisation autour.

Ca dépend du projet, quand je suis 
tout seul avec DaTraxer, soit je 
commence sur une «feuille vierge» 
et je bidouille mon logiciel, soit je 
prend une de mes notes et j’essaie 
de faire exactement ce que j’ai en 
tête (ce qui est parfois difficile car 
en étant sur mon ordinateur, il 
peut arriver que d’autres idées 
surviennent par accident). Quand 
je suis avec Tannenbaum! on part 
de sons que mon collègue choisit, 
on bidouille sur un synthétiseur  
et une machine à filtres.  
On enregistre nos bidouilles,  
on garde les meilleurs moments  
et on assemble comme un puzzle...  
Dans les deux cas, on procède à 
une dernière étape qui est le mixage 
(qui pour moi fait partie de la 
composition) pour parfaire le son. 
Quand je suis avec mon groupe  
de rock, en général, l’un des deux 
guitaristes a un riff, une mélodie. 
J’interviens en tant que batteur 
dessus et je propose une rythmique, 
puis on ébauche une structure 
qu’on affine au fur et à mesure  
des répétitions. Il arrive que 
j’intervienne sur des arrangements 
de guitare ou des bouts de 
structure…

Attentions 
particulières

La mélodie et le groove  
(quelles que soient les musiques ).

L’harmonie, l’osmose parfaite  
entre les sons et la voix. 

Ne pas plagier. Je finis souvent  
par me demander si cette musique 
que j’ai dans la tête je l’ai vraiment 
imaginée ou est-ce qu’elle existe 
déjà. 

La mise en page, la clarté. 

Le son et la matière musicale brute 
(rythme, harmonie ) : c’est ce qui 
oriente vraiment les associations 
d’idées qui vont mener la 
construction. 

Le mixage, l’ambiance sonore. 

La clarté. L’essentiel de mon  
travail consiste à clarifier des  
idées et souvent à simplifier  
des compositions. Il faut un gros 
travail pour arriver à quelque chose  
de simple. 

Je fais particulièrement attention 
aux paroles afin qu’elles corres-
pondent à mon univers musical.  
De même, il est primordial pour  
ma part que la mélodie acoustique 
passe avant les arrangements. 

Le ressenti 

L’improvisation, assumer  
et mettre en avant les erreurs  
et en faire des éléments carac-
téristiques de la création. 

Deux choses : la fluidité de la 
composition (il faut que la struc-
ture ne perturbe pas l’oreille,  
que les élements qui viennent 
après n’arrivent pas comme un 
cheveu sur la soupe) et la 
production (que les sons aillent 
bien les uns avec les autres,  
que chacun soit à sa place).

Difficultés 
particulières

La composition c’est presque 
comme une psychanalyse, on se 
confronte à soi même de manière 
brutale avec tout les trucs que ça 
implique (égo, manque de conf-
iance, susceptibilité…. ). Toutes  
les étapes de la composition sont 
difficiles… Mais je dirais que pour 
moi le plus difficile c’est d’atteindre 
le saint graal de la simplicité et de 
la beauté dans chaque compo…

Faire une fin. Je n’ai jamais envie 
que le morceau se finisse… 
Du coup ils sont trop longs. Je ne 
suis pas technicienne et j’apprends 
à le devenir, donc j’ai du mal avec  
le traitement EQ et mastering. 
aujourd’hui on est obligé de l’être 
un petit peu si on souhaite que  
nos morceaux aient un peu de 
gueule. Surtout que les labels et 
studios ont de moins en moins 
d’argent pour financer ça, donc 
autant le faire soi-même si on  
veut faire quelques économies.... 

Ce qui est dur : mettre en forme 
des idées, se forcer à avoir des 
idées aussi, être très précis sur  
ce qu’on veut, savoir le noter en 
termes musicaux. Se surprendre.

Le plus dur c’est de s’y mettre !  
Une fois lancé on fait toujours 
quelque chose. 

Le manque de budget, donc de 
matériel. Et faire de la musique tout 
seul assis derrière un ordi demande 
une approche différente, il y a 
moins d’énergie que dans un 
groupe, il y a donc plus d’efforts  
à fournir, en travaillant toujours  
de manière globale. 

Je n’ai jamais de difficulté pour 
trouver des idées. Les difficultés 
que je rencontre sont souvent 
d’ordre financier : il m’arrive de ne 
pas avoir de budget suffisant pour 
solliciter d’autres musiciens sur 
certains projets. Pour moi la force 
de la musique c’est l’humain, pas  
la machine (ou éventuellement 
l’humain derrière la machine quand 
on entend sa trace ). Il est donc très 
stimulant pour la composition de 
travailler avec d’autres personnes 
qui vont rebondir sur vos idées. 

N’ayant aucune formation en 
M.A.O, il est très difficile pour moi 
d’arranger mes morceaux effica-
cement et d’arriver au résultat 
auquel j’aspire. 

Garder mon idée initiale dans  
la découverte des possibilités 
offertes par les technologies 
actuelles (instinct vs empirique ). 
Utiliser les bons outils d’habillage.

Ne pas tourner en rond! Arriver  
à toujours avoir du recul ça c’est 
compliqué.-

La production justement, car je suis 
souvent en train de retoucher des 
détails parfois imperceptibles aux 
oreilles de ceux qui écoutent. Et 
finir mes morceaux, car je n’aime 
pas spécialement répéter ce que 
j’ai déjà fait sur d’autres morceaux...
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27 ans 
20 ans de pratique
10 ans de création 

Plusieurs enregistrements 
Classe Horaires Aménagés à Vienne  

Conservatoire Rayonnement Régional 
à Chambéry . Conservatoire National Supérieur 

de Musique et de Danse de Paris 
Trompette, bon niveau. 

Style : Jazz qui se nourrit de plusieurs musiques 
(rock, soul, funk,hip hop… ) 
Critère préféré : La simplicité 

+ : Difficile de répondre… Je pense  
que l’acte en lui même de composer  

est un atout donc j’ai celui là. 
— : Pas assez simple et efficace avec  

tout le matériel que je connais.

25 ans 
20 ans de pratique  
20 ans de création 

3 EP signés 
1 album en préparation 

 Formation classique a l’ENM et Conservatoire 
CFEM en violoncelle. Solfège et Harmonie  

et électroacoustique. DE en solfège, harmonie, 
soit 15 ans d’études. Violoncelle, niveau 

professionnel. Piano, bon niveau.  
Chant, niveau professionnel

Synthé et traitement, très bon niveau 
Style : de la basse, du chant, des mélodies 
qui restent dans la tête. Pas de frontières,  

pas de limites, pas de règles.  
Critère préféré : Si je raisonne en tant que 

compositeur, une composition parfaite 
harmoniquement qui procure beaucoup  

d’émotions et me fait vibrer. Si je raisonne en 
tant que producteur, le son doit être nickel.  

En étant les deux, il faut les deux, mais je prime 
avant tout l’émotion et la qualité harmonique. 

+ : Ma formation classique, ma connaissance  
du solfège et de l’harmonie. Je compose à  

une vitesse pas possible grâce à ça. 
— : La même chose. Ca peut être un handicap, 

ma musique peut paraître académique 
quelques fois, et j’évite absolument ça.

 

22 ans  
15 ans de pratique 
8 ans de création 

12 ans de cours de piano
3 ans de cours de batterie

Stages réguliers de percussion et flûtes
10 ans de chorale. 4 ans de batucada  

(hors conservatoire ) 
Licence de Musicologie 

Second cycle de solfège (conservatoire) 
Flûtes traditionnelles (flûte de pan, kéna, 

whistle ), à bec, et un peu traversière classique. 
Style : Varié, mais plus vers le classique en 
général, voire romantisme, peut-être néo-
classique. Sinon, je dirais : “Se veut original

mais sans réussir à sortir des sentiers battus”. 
Critère préféré : Que ça procure des choses 

fortes , intéressantes à des gens. 

+ : Aucune idée, sincèrement… 
— : Difficile de sortir de l’imitation.  

Mon oreille harmonique incapable (j’entends  
des accords, mais impossible de les trouver,  

de les transcrire, de les jouer ). Fixer ce 
qui naît souvent d’une improvisation dans  

une forme figée, faire des choix.

27 ans 
20 ans de pratique
8 ans de création 

1 album (2013 ) et plusieurs enregistrements 
DEM Jazz au CNR de Lyon (2005 )
Master Jazz au CNSMDP (2012 ) 

Actuellement en formation supérieure Musique 
à l’Image et Pédagogie (CNSMDP ) 

Saxophone, niveau ok 
Style : Du jazz, beaucoup de blues. 

Préfère : La jouabilité (que les musiciens aiment 
la jouer ), unité, surprises, forme. 

+ : Une bonne connaissance harmonique. 
— : La Forme, l’unité.

28 ans 
Plus de 20 ans de pratique 
Plus de 15 ans de création 

Plusieurs albums 
Formation musicale  

Conservatoire & autodidacte 
Sax, claviers, machines, bon niveau  

Guitare, basse, batterie.  
Style : Crossover 
Préfère : Le sens 

+ : Mémoire (analogie ), vision globale. 
— : Trop fourni mais ça s’arrange.

33ans 
12 ans de pratique
10 ans de création 

Un ou plusieurs albums (indé) 
SAE Institute Paris 

Guitare, très bon niveau
Clavier, bon niveau 

Style : Electro, pop, rock 
Préfère : Emotion, passion, travail 

+ : Ma culture musicale éclectique  
et de bonnes connaissances techniques. 
— : Manque de connaissances en solfège,  

compo, harmonies...

28 ans 
Pratique depuis l’âge de 6 ans
Création depuis l’adolescence 

2 albums (indé) 
Diplôme de fin d’études en solfège 

(conservatoire )
5 ans de conservatoire en piano classique
 2 ans de jazz, 2 ans de cours de batterie

Pratique autodidacte de nombreux instruments 
Piano, très bon niveau. Batterie, très bon niveau
Guitare, bon niveau. Violoncelle , niveau moyen 

Style : Aérien, minimaliste 
Préfère : Clarté de la composition, singularité 

de l’interprétation et qualité de l’enregistrement, 
choix pertinent des instruments, 

sincérité de la démarche du compositeur. 

+ : J’ai une approche très intuitive de la 
musique. Je ne compose presque jamais  

en sortant une feuille blanche et en portant  
des idées sur une portée musicale. Je passe 
beaucoup de temps à jouer et à improviser  
sur divers instruments. Toutes mes idées 

musicales proviennent de ces séances 
d’improvisation. La composition, c’est plutôt  
un jeu et un plaisir permanent plutôt qu’un 

effort ou un travail difficile.
— : Je n’ai pas l’habitude d’écrire la musique.  

C’est un mal nécessaire pour moi. Je me force 
malgré tout à le faire lorsque je dois écrire une 

partition pour un autre instrumentiste. 
L’exercice est enrichissant car cette étape oblige  

à clarifier certaines idées.

19 ans 
14-15 ans de pratique 
5-6 ans de création 

Piano, claviers 
Style : Anti-folk, influences pop, jazz, musique 

minimaliste, alternative… 
Préfère : Il faut avant tout que l’œuvre musicale 

provienne d’un acte gratuit et rayonne d’une 
sensibilité qui puisse toucher le public.

  
+ : Créativité (mélodies qui “viennent” 

instantanément lorsque je me mets au clavier ). 
Facilité d’écriture. 

— : Rythmique ; aucune expérience en M.A.O.

31 ans 
6 mois de pratique instrumentale

10 ans de création 
Autodidacte 

Style : Espace, diversité,  
transport, profondeur, cinématique 

Préfère : Intemporalité, capacité à être  
(re )découvert dans le temps, 

pertinence, singularité, simplicité. 

+ : Pas de cadre, intégrer mes sources 
d’inspiration variées, bidouiller, se perdre. 

— : Mixage, technique post-production, 
faire écouter aux autres.

30 ans 
Pratique depuis l’âge de 6 ans
Création depuis l’âge de 12 ans 
Conservatoire de musique jazz 

et improvisation musicale de Yerres  
Piano, batterie, guitare, violoncelle, 
contrebasse, percussions cubaines 
Style : improvisation et avant tout 

simplicité et spontanéité. 
Préfère : ressentir des sensations qui  
nous détachent du quotidien ou nous  
permettent un nouveau point de vue  

sur nous-même.
 

+ : Je saisis l’inspiration rapidement,  
je prends le temps de créer,  

j’écoute beaucoup les gens qui jouent 
autour de moi pour les accompagner. 

— : La lecture de partition, j’ai de grosses lacunes 
pour déchiffrer les partitions.

27 ans 
Pratique depuis une vingtaine d’années 
Création depuis une douzaine d’années 

2 ans de solfège, 5 ans de cours de batterie 
Batterie, très bon niveau,  

guitare, basse et claviers, niveau débutant
Plusieurs maxis et remixes 

A créé son propre label 
Style : de la house music qui évite de tourner  

en rond, de la techno qui fait grincer les dents. 
De la pop-rock qui t’en met plein les oreilles…  

Préfère : une bonne oeuvre musicale doit 
emmener dans l’univers de l’artiste qui  

le compose et doit surtout comporter de  
la sincérité et du caractère. 

+ : Je pense que mes notions de solfège,  
mon aisance technique et le fait que j’aie  

aussi l’oreille absolue doivent m’aider  
dans pas mal de situations. 

— : J’ai souvent tendance à ne pas finir les 
millions de brouillons que je commence car j’ai 

tendance à vouloir faire le morceau parfait à 
chaque fois quand je suis tout seul, ce qui a 

tendance à me bloquer, ce qui arrive beaucoup 
moins en groupe où l’émulation entre les 

membres fait avancer la composition surtout 
quand tu parles le même langage avec eux. 

D
—
K

C
—
B

P
—
O

E
—
G

N
—
C

T
—
M

G
—
P

L
—
B

J
—
B

E
—
M

G
—
B

Dans le cadre de mon Master2 en 
Design, j'oriente mes recherches sur  
le processus de création musicale,  
plus particulièrement sur les outils  
de composition. À partir de la série  
de questions ci-dessous, transmise  
à un certain nombre de créateurs 
musicaux, je souhaite démontrer qu'il 
existe une variété des méthodes de 
travail, de procédés de composition. 
Parmi ceux-ci, je souhaite faire ressortir 
plusieurs "profils" qui m'aideront  
à orienter mon projet. J'espère aussi 
appréhender certaines difficultés 
communes éventuellement partagées  
par différents compositeurs dans les 
étapes primaires du processus de 
création musicale.

• ••

Pratiques 
Questions aux compositeurs


